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Une reconquête des villes, mais un tissu
d’entreprises encore fragile en milieu rural

L’artisanat joue un rôle moteur dans l’animation commerciale des communes

2017-2019 : croissance des secteurs de l’alimentation 

Le nombre d’entreprises artisanales est 
en forte progression depuis une décennie, 
mais qu’en est-il des secteurs qui animent 
l’offre commerciale des villes et bourgs ? 
• les secteurs de l’artisanat de 

l’alimentation (boulangeries, pâtisseries, 
boucheries, charcuteries, poissonneries), 

• certaines activités de l’artisanat des 
services (coiffure, soins de beauté, 
cordonnerie…).

Ces activités artisanales représentent une 
entreprise sur trois et un emploi salarié sur 
six au sein des secteurs du quotidien, qu’ils 
soient alimentaires ou non alimentaires. 
À noter  : les entreprises de coiffure et de 
soins de beauté sont aujourd’hui plus 
nombreuses que les boulangeries et 
boucheries.

Entre 2017 et 2019 (avant la crise 
sanitaire), le commerce de quotidienneté 
affichait un développement contrasté :
• croissance dans les secteurs de 

l’alimentation(artisanat, commerce, 
restauration), signe de l’attractivité 
retrouvée des formats de proximité 
auprès de la population 

• fragilisation des emplois de l’artisanat 
des services et du commerce non 
alimentaire, liée à la concurrence du 
e-commerce ou au développement des 
services à domicile.

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019, traitement ISM – ensemble des établissements des 
« secteurs de quotidienneté » (voir méthode page 4).

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs 
étudiés)– ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM

Poids des secteurs participant à la vie commerciale des communes

Palmarès des activités du quotidien les plus présentes dans les communes (en nombre d’établissements)

Evolution 2017 à 2019 des établissements et salariés des activités du quotidien

Avec le soutien de 
MAAF
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Dans l’artisanat Autres commerces de quotidienneté

1. Coiffure (90 500) 1. Restaurants traditionnels (121 690)

2. Soins de beauté (49 560) 2. Restaurants rapides (103 110)

3. Boulangerie-pâtisserie (38 030) 3. Commerces d’habillement (72 700)

4. Fleuristes (20 140) 4. Débits de boisson (43 210)

5. Boucheries-charcuteries (18 380) 5. Commerces d’alimentation générale (31 100)

Juin
2021

L’EMPLOI DANS L’ARTISANAT
EN CHIFFRES

Des emplois salariés et non salariés en 
hausse en 2020, malgré la crise sanitaire

Un salarié sur dix et un travailleur indépendant sur quatre sont 
employés dans l’artisanat

Emplois salariés : une progression des effectifs en 2020 malgré le
contexte de crise sanitaire

Avec 1.681.000 emplois salariés fin 2020, 
l’artisanat emploie 1 salarié sur dix du 
secteur privé. L’emploi non salarié est 
également très important dans l’arti-
sanat : plus d’un million de travailleurs 
indépendants * sont à la tête des entre-
prises artisanales, pour moitié des micro 
-entrepreneurs.

L’emploi salarié a bien résisté dans l’ar-
tisanat en 2020 : les effectifs ont pro-
gressé de 1,7% (soit 28 000 emplois 
créés), alors qu’ils baissaient de 2% pour
l’ensemble du secteur privé (soit une 
perte de 311 000 emplois salariés par 
rapport au 4e trimestre 2019).
Cette bonne dynamique repose prin-
cipalement sur l’artisanat du BTP et de 
l’alimentation (+3%). Le premier béné-
ficie de la forte demande en 2020 de 
travaux de renovation ; le second d’une 
consommation à domicile en hausse et 
d’un retour des consommateurs vers les 
circuits de proximité. Les effectifs sont 
stables dans l’artisanat des services et 
de fabrication.

Les principaux secteurs créateurs d‘em-
plois salariés sont ceux du BTP (maçon-
nerie générale, électricité/plomberie, 
travaux de finition), la boulangerie-pâtis-
serie et les services automobiles.

Les secteurs les plus impactés par la 
crise sont le textile habillement (-4%, 
soit une perte de 640 emplois salariés), 
l’imprimerie (–2%, soit -540 emplois), les 
transports (taxis/VTC, déménagements : 
-4% correspondant à 2280 perdus) et les 
soins à la personne (coiffure/esthétique : 
-2%, soit une baisse de 2020 emplois 
salariés).

Poids de l’emploi artisanal dans le secteur privé

Évolution des emplois salariés

Créations nettes d’emplois dans l’artisanat en 2020

1 emploi d'indépendant
classique sur 4* 26%

1 emploi salarié sur 10**

9%

1 microentrepreneur sur 3

30%

* Pour l'exercice de son activité, le travailleur indépendant ("à son compte") peut opter pour le régime dit "classique" ou celui du micro-entrepreneur.
**établissements de moins de 20 salariés
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Source : ACOSS-URSSAF, Effectifs salariés des établissements de moins de 20 salariés dans les activités artisanales, 
hors apprentis et stagiaires – données brutes au 4e trimestre

Source : ACOSS-URSSAF, Effectifs salariés des établissements de moins de 20 salariés dans les activités artisanales, 
hors apprentis et stagiaires – l’effectif salarié indiqué est celui de la fin du 4e trimestre
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l’ARTISANAT

Le renouveau du commerce indépendant confirmé : entre 2017 et 2019, la boulangerie 
artisanale a créé plus d’emplois salariés que les hypermarchés et supermarchés
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En trois ans, les secteurs de quotidienneté 
ont permis la création de 87.000 emplois 
salariés, dont les ¾ dans les restaurants-
cafés et traiteurs.

L’artisanat de l’alimentation a créé 9.350 
emplois salariés, dont 8.600 dans la 
boulangerie-pâtisserie, ce secteur créant 
plus d’emplois que les supermarchés. 
Dans l’artisanat des services, l’emploi 
est orienté à la baisse dans l’activité de 
coiffure (-1.400) et dans la blanchisserie-
pressing (-200).

Les hypermarchés ont perdu des emplois 
(-2.700), de même que le commerce de 
l’habillement (-5.770) et le commerce de 
chaussures (-2.950).

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires (toutes tailles d’établissements)– traitement ISM

Créations nettes d’emplois salariés entre 2017 et 2019

Une dynamique de développement plus forte dans les grandes unités urbaines

L’évolution de la population est le premier 
critère de développement ou de recul 
des commerces de quotidienneté dans 
les territoires. La croissance du tissu 
d’entreprises est en conséquence plus 
forte dans les grandes unités urbaines, 
même si une hausse s’observe dans tous 
les territoires.

Ce phénomène s’observe particulièrement 
dans l’artisanat de l’alimentation, dont le 
nombre d’établissements progresse entre 
2017 et 2019 de 1% dans les communes 
rurales et de 8% dans l’unité urbaine de 
Paris. 
La dynamique de l’emploi apparaît fragile 
dans les communes rurales (stabilité dans 
l’artisanat de l’alimentation, -4% dans 
l’artisanat des services), sauf pour ce qui 
concerne les cafés-restaurants.

Le commerce non alimentaire perd quant 
à lui des emplois dans tous les types de 
territoires.

Évolution du nombre d’établissements entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Évolution des emplois salariés entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs étudiés)

Source : ACOSS-URSSAF, salariés au 31/12/2109 des secteurs de quotidienneté hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM
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Les emplois salariés progressent dans toutes les régions

Les embauches sont restées dynamiques en 2020, à l’exception de la 
période du premier confinement

L’autre bonne surprise est que toutes les 
régions bénéficient de cette croissance 
des emplois salariés, même si la dyna-
mique est moins forte dans les régions 
Centre et de l’Est de la France. La plu-
part des indicateurs sont au vert, à l’ex-
ception de l’artisanat de fabrication en 
Ile-de-France et dans le Grand-Est, ainsi 
que de l’artisanat des services en Ile-
de-France et en Bourgogne-Franche-
Comté. Les régions de La Réunion (+5%), 
de la Corse (+3%) et de Provence-Alpes-
Côte d’Azur (+3%) enregistrent les plus 
fortes progressions des emplois.

Les embauches ont diminué globale-
ment de 8% en 2020, mais les chiffres 
trimestriels montrent que la dyna-
mique de recrutement est restée glo-
balement au même niveau que celui 
de 2019, exception faite du deuxième 
trimestre où le recul a été de 32%.

La bonne reprise des recrutements aux 
3e

 et 4e trimestres est tirée par l’artisanat 
du BTP, avec des recrutements en hausse 
de 9% comparativement aux mêmes tri-
mestres de l’année précédente.

Dans les autres secteurs, le recul peut 
s’expliquer soit par une baisse d’activité, 
soit par la prudence des entreprises, ou 
la moindre mobilité des salariés (les sala-
riés ont été moins nombreux à changer 
d’entreprise et il y a eu donc moins de 
remplacements à pourvoir). 

Évolution 2019 à 2020 des déclarations uniques d’embauche par secteurs

Évolution des emplois salariés (31 dec 2019/2020) dans les secteurs de l’artisanat 
(établissements de moins de 20 salariés) uniques d’embauche par secteurs
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Source : ACOSS-URSSAF- déclarations uniques d’embauche dans les établissements de moins de 20 salariés des 
activités artisanales, hors apprentis et stagiaires.

Source : ACOSS-URSSAF, Effectifs salariés des établissements de moins de 20 salariés dans les activités artisanales, 
hors apprentis et stagiaires – données brutes au 4e trimestre
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Part des communes 
équipées en 2014

Part des communes 
équipées en 2019

Nombre de com-
munes ayant perdu 

leur équipement 
entre 2014 et 2019

Nombre de com-
munes ayant gagné 

leur équipement 
entre 2014 et 2019

Boulangerie-
pâtisserie 38 % 37 % -790 + 630

Boucherie-
charcuterie 23 % 22 % -862 + 685

Coiffure 44 % 45 % -1410 + 1 888
Institut de 
beauté-onglerie 31 % 33 % -2107 + 2791

Fleuriste 20 % 20 % -872 + 995

Pressing-laverie 10 % 10 % -442 + 422
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Pas encore de reconquête des communes rurales, sauf pour les services

Le taux d’équipement des communes 
varie également selon les départements  : 
entre 14% et 100% des communes 
sont équipées pour les boulangeries-
pâtisseries (taux national  : 37%), et entre 
6% et 100% pour les boucheries (taux  
national : 22%).

Globalement, les territoires les mieux 
desservis sont les communes de Bretagne 
et des Pays de la Loire, de l’Ile-de-France, 
des départements rhonalpins et du pourtour 
méditerranéen. La desserte des communes 
des départements picards, champenois et de 
Bourgogne-Franche-Comté est en revanche  
moins bonne.

Dans ces activités, le taux d’équipement 
progresse en Ile-de-France, dans les 
territoires rhonalpins, dans le massif 
pyrénéen et dans le pourtour méditerranéen.

En matière de hausse du taux d’équipement 
des communes, la palme revient à la 
Moselle et à l’Isère.

Le développement du tissu s’opère de 
fait dans des communes déjà équipées et 
peu de retombées positives sont obser-
vées en milieu rural.

Si le taux d’équipement des communes 
en services de coiffure ou d’instituts de 
beauté progresse entre 2014 et 2019, ce 
phénomène est lié au déploiement d’acti-
vités à domicile. En revanche, le nombre 
de communes équipées d’une boulange-
rie-pâtisserie ou d’une boucherie-charcu-
terie continue de s’étioler.

Taux d’équipement des communes en boulangerie-pâtisserie en 2019 et évolution 2014-19

Taux d’équipement des communes en 2019 en boucheries-charcuteries et évolution 2014/19

L’impact de la crise sanitaire et du premier confinement en chiffres

Source : INSEE, base des équipements, traitement ISM
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Évolution de l’équipement des communes entre 2014 et 2019

Source : Insee, Base des Equipements, traitement ISM.
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En trois ans, les secteurs de quotidienneté 
ont permis la création de 87.000 emplois 
salariés, dont les ¾ dans les restaurants-
cafés et traiteurs.

L’artisanat de l’alimentation a créé 9.350 
emplois salariés, dont 8.600 dans la 
boulangerie-pâtisserie, ce secteur créant 
plus d’emplois que les supermarchés. 
Dans l’artisanat des services, l’emploi 
est orienté à la baisse dans l’activité de 
coiffure (-1.400) et dans la blanchisserie-
pressing (-200).

Les hypermarchés ont perdu des emplois 
(-2.700), de même que le commerce de 
l’habillement (-5.770) et le commerce de 
chaussures (-2.950).

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires (toutes tailles d’établissements)– traitement ISM

Créations nettes d’emplois salariés entre 2017 et 2019

Une dynamique de développement plus forte dans les grandes unités urbaines

L’évolution de la population est le premier 
critère de développement ou de recul 
des commerces de quotidienneté dans 
les territoires. La croissance du tissu 
d’entreprises est en conséquence plus 
forte dans les grandes unités urbaines, 
même si une hausse s’observe dans tous 
les territoires.

Ce phénomène s’observe particulièrement 
dans l’artisanat de l’alimentation, dont le 
nombre d’établissements progresse entre 
2017 et 2019 de 1% dans les communes 
rurales et de 8% dans l’unité urbaine de 
Paris. 
La dynamique de l’emploi apparaît fragile 
dans les communes rurales (stabilité dans 
l’artisanat de l’alimentation, -4% dans 
l’artisanat des services), sauf pour ce qui 
concerne les cafés-restaurants.

Le commerce non alimentaire perd quant 
à lui des emplois dans tous les types de 
territoires.

Évolution du nombre d’établissements entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Évolution des emplois salariés entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs étudiés)

Source : ACOSS-URSSAF, salariés au 31/12/2109 des secteurs de quotidienneté hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM
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Une année également marquée par une hausse des créations 
d’entreprises

Impact de la crise sanitaire : le chiffre d’affaires des micro-entrepre-
neurs en baisse durant le premier semestre 2020

L’incertitude économique n’a pas freiné 
la dynamique entrepreneuriale en 2020, 
sauf au 2e trimestre où les immatricu-
lations ont reculé de 25% au regard du 
même trimestre 2019. La progression 
des immatriculations concerne les sec-
teurs du BTP et de l’artisanat de fabri-
cation. Le nombre d’indépendants et 
de micro-entrepreneurs devrait donc 
poursuivre sa progression.

L’année 2020 devrait toutefois impac-
ter fortement les revenus des indépen-
dants, non couverts par les dispositifs 
d’activité partielle.

S’il est trop tôt pour dresser un bilan 
de la crise sanitaire sur l’activité des 
entreprises*, les chiffres d ‘affaires des 
microentrepreneurs déclarés durant le 
2e trimestre 2020 montrent qu’ils 
ont été plus touchés qu’en moyenne, 
notamment dans les activités de taxi-
VTC (-57%) et de coiffure-esthétique 
(-32%).

Évolution des créations en 2020 par trimestre au regard des 
données de l’année 2019

Évolution trimestrielle du chiffre d’affaires des micro-entrepreneurs 
dans les principales activités de l’artisanat

T1 T2 T3 T4 Total
annuel

Artisanat de l’alimentation -7% -40% 6% 9% -5%

Artisanat du BTP -1% -30% 9% 5% 5%

Artisanat de fabrication 4% -22% 6% 4% 15%

Artisanat des services -2% -33% 5% 1% 3%

Ensemble Artisanat -1% -31% 7% 4% 5%

Source : SIRENE, traitement ISM
- données trimestrielles : SIRENE, données brutes, traitement ISM (hors 5610C)
- total annuel : INSEE Démographie.
Base : créations d’établissements.

Source : ACOSS-URSSAF – traitement ISM – base : micro-entrepreneurs ayant déclaré un chiffre d ‘affaires au cours du 
trimestre

*la déclaration des indépendants classiques est annuelle et n’est pas encore connue pour l’année 2020

T1-2019 T1-2020 Évo
annuelle T2-2019 T2-2020 Évo

annuelle

Métiers de 
fabrication 3 087€ 2 862€ -7% 3 488€ 2 953€ -15%

Métiers de bouche 3 577€ 3 441€ -4% 4 324€ 4 111€ -5%

Métiers du BTP 5 691€ 5 447€ -4% 6 299€ 5 590€ -11%

Com.réparation 
auto 4 917€ 4 429€ -10% 5 130€ 4 371€ -15%

Taxis - VTC 4 869€ 4 089€ -16% 5 601€ 2 412€ -57%

Activités de 
nettoyage 3 410€ 3 244€ -5% 3 810€ 3 323€ -13%

Réparations hors 
auto 3 298€ 3 153€ -4% 3 550€ 3 227€ -9%

Coiffure / soins du 
corps 2 750€ 2 249€ -18% 3 045€ 2 085€ -32%

Moyenne tous 
secteurs 3 964€ 3 844€ -3% 4 303€ 3 792€ -12%
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l’ARTISANAT

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié 4 fois par an, 
ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes 
économiques et sociales.

Dans ce baromètre, le périmètre d’analyse est restreint aux secteurs de l’artisanat permettant à la population de réaliser 
ses achats du quotidien (alimentation : charcuterie, Boulangerie, Pâtisserie, Chocolaterie-confiserie, Boucherie-charcuterie, 
Poissonnerie ; services : Fleuristerie, Réparation d’appareils domestiques, Cordonnerie, Blanchisserie-pressing, Coiffure, Soins  
de beauté) et, par comparaison, aux autres secteurs présents dans l’animation commerciale des communes rurales et urbaines :

-commerce de l’alimentation : épicerie, supérette, primeur, commerce de pâtisserie, boissons, tabac, cuisson de produits  
de boulangerie, fromagers, bios, produits surgelés ; supermarchés et hypermarchés

- commerce non alimentaire : appareils électroménagers, librairie, presse, habillement, chaussure, maroquinerie, parfumerie, 
pharmacies

- restauration traditionnelle, rapide, services des traiteurs et débits de boissons.

Fractures territoriales : l’emploi salarié artisanal en recul dans de nombreux départements

Disparités dans la desserte des villes 

L’évolution départementale du nombre 
de salariés dans les secteurs du quotidien 
relevant de l’artisanat confirme ces 
fractures territoriales :
• la croissance est forte dans les 

départements de métropoles, sur 
le littoral atlantique et dans les 
départements rhônalpins.

• le tissu d’emplois se délite en revanche 
principalement dans des zones en perte 
de population : Bourgogne Franche 
Comté, Centre Val de Loire, sud du 
Massif Central.

On constate enfin des disparités entre 
les villes concernant leur équipement en 
artisanat du quotidien : l’écart varie ainsi 
du simple au double pour les villes de 
plus de 100.000 habitants, de 1 à 4 pour 
les villes de 50.000 à 100.000 habitants 
et de 1 à 10 pour les villes de 20.000 à 
50.000 habitants.

Les villes les moins bien dotées sont 
souvent des petites villes de banlieue 
d’agglomération, dont certains quartiers 
prioritaires sont éligibles à la politique de 
la ville. 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires des 
secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté) et 
INSEE (population communale). 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires  
des secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté)  
et INSEE (population communale).

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les mieux dotées (part des emplois salariés  
pour 1000 habitants et évolution entre 2017 et 2019) 

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les moins dotées 

Évolution 2017 à 2019 du nombre d’emplois salariés dans les établissements artisanaux  
des secteurs de quotidienneté

04

Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

1. Amiens  
(9,9 °/00)  
2. Mulhouse  
(8.4 °/00) 

3. Nice  
(7.3 °/00) 

1. Neuilly/Seine  
(9,9 °/00) 
2. Cannes  

(9,5 °/00) 
3. Levallois-Perret 

(8.8 °/00)

1. Saint-Louis  
(24 °/00) 
2. Abbeville  
(16.6 °/00)

3. Dax  
(12.6 °/00)

1. Erstein 
(25.3 °/00)

2. Enghien-les-Bains 
(17.4 °/00)

3. Fontainebleau 
(14.5 °/00)

Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

Toulon 
(4.2 °/00) 

Brest 
(4.2 °/00) 
Villeurbanne 
(3.9°/00) 

Venissieux 
(2.5 °/00) 
Blanc-Mesnil 
(2.5 °/00) 

Bobigny 
(2.3 °/00) 

Champs/Marne 
(1.9 °/00) 

Loos 
(1.9 °/00) 

Halluin 
(1.8 °/00) 

Saint-Germain  
les Arpajon 
(0.6 °/00) 

Charvieu-chavagneux 
(0.4 °/00) 

Fleury-Mérogis 
(0.4 °/00)

���������� ������
��� ������� �� �� ��������� ����

��
��
	
�
��
�
�

��
��
�
�
�
�

��
�
�
�
�
�

��
�
�
�
�
�
�

��
�
�
�
�
�
�

��
�
�
�
��
	
�

baromètre
de

 

l’ARTISANAT

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié 4 fois par an, 
ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes 
économiques et sociales.

Dans ce baromètre, le périmètre d’analyse est restreint aux secteurs de l’artisanat permettant à la population de réaliser 
ses achats du quotidien (alimentation : charcuterie, Boulangerie, Pâtisserie, Chocolaterie-confiserie, Boucherie-charcuterie, 
Poissonnerie ; services : Fleuristerie, Réparation d’appareils domestiques, Cordonnerie, Blanchisserie-pressing, Coiffure, Soins  
de beauté) et, par comparaison, aux autres secteurs présents dans l’animation commerciale des communes rurales et urbaines :

-commerce de l’alimentation : épicerie, supérette, primeur, commerce de pâtisserie, boissons, tabac, cuisson de produits  
de boulangerie, fromagers, bios, produits surgelés ; supermarchés et hypermarchés

- commerce non alimentaire : appareils électroménagers, librairie, presse, habillement, chaussure, maroquinerie, parfumerie, 
pharmacies

- restauration traditionnelle, rapide, services des traiteurs et débits de boissons.

Fractures territoriales : l’emploi salarié artisanal en recul dans de nombreux départements

Disparités dans la desserte des villes 

L’évolution départementale du nombre 
de salariés dans les secteurs du quotidien 
relevant de l’artisanat confirme ces 
fractures territoriales :
• la croissance est forte dans les 

départements de métropoles, sur 
le littoral atlantique et dans les 
départements rhônalpins.

• le tissu d’emplois se délite en revanche 
principalement dans des zones en perte 
de population : Bourgogne Franche 
Comté, Centre Val de Loire, sud du 
Massif Central.

On constate enfin des disparités entre 
les villes concernant leur équipement en 
artisanat du quotidien : l’écart varie ainsi 
du simple au double pour les villes de 
plus de 100.000 habitants, de 1 à 4 pour 
les villes de 50.000 à 100.000 habitants 
et de 1 à 10 pour les villes de 20.000 à 
50.000 habitants.

Les villes les moins bien dotées sont 
souvent des petites villes de banlieue 
d’agglomération, dont certains quartiers 
prioritaires sont éligibles à la politique de 
la ville. 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires des 
secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté) et 
INSEE (population communale). 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires  
des secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté)  
et INSEE (population communale).

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les mieux dotées (part des emplois salariés  
pour 1000 habitants et évolution entre 2017 et 2019) 

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les moins dotées 

Évolution 2017 à 2019 du nombre d’emplois salariés dans les établissements artisanaux  
des secteurs de quotidienneté

04

Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

1. Amiens  
(9,9 °/00)  
2. Mulhouse  
(8.4 °/00) 

3. Nice  
(7.3 °/00) 

1. Neuilly/Seine  
(9,9 °/00) 
2. Cannes  

(9,5 °/00) 
3. Levallois-Perret 

(8.8 °/00)

1. Saint-Louis  
(24 °/00) 
2. Abbeville  
(16.6 °/00)

3. Dax  
(12.6 °/00)

1. Erstein 
(25.3 °/00)

2. Enghien-les-Bains 
(17.4 °/00)

3. Fontainebleau 
(14.5 °/00)

Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

Toulon 
(4.2 °/00) 

Brest 
(4.2 °/00) 
Villeurbanne 
(3.9°/00) 

Venissieux 
(2.5 °/00) 
Blanc-Mesnil 
(2.5 °/00) 

Bobigny 
(2.3 °/00) 

Champs/Marne 
(1.9 °/00) 

Loos 
(1.9 °/00) 

Halluin 
(1.8 °/00) 

Saint-Germain  
les Arpajon 
(0.6 °/00) 

Charvieu-chavagneux 
(0.4 °/00) 

Fleury-Mérogis 
(0.4 °/00)

Le «baromètre de l’artisanat» est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF.

Publié 4 fois par an, ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses 
différentes composantes économiques et sociales.

Les données de ce baromètre sont issues des bases de l’URSSAF pour ce qui concerne les emplois salariés et non salariés.

Les données relatives aux salariés sont celles des établissements de moins de 20 salariés des activités artisanales (données 
brutes en fin de trimestre, comparées à celles du trimestre de l’année précédente), hors apprentis et stagiaires.

Artisans micro-entrepreneurs avant-crise : des revenus déjà deux 
à six fois moins élevés que ceux des travailleurs indépendants du 
régime classique

… Mais de plus en plus nombreux et désormais majoritaires dans 
un certain nombre de secteurs

Cette baisse d’activité aura un impact 
probable sur les revenus des micro-
entrepreneurs, qui se distinguent déjà 
par leur niveau plus faible que chez les 
travailleurs indépendants du régime 
classique.
L’écart est le plus élevé dans les activités 
de l’artisanat de fabrication : en 2018, le 
revenu annuel moyen (charges payées) 
était de 3871€ contre 33 949€ pour un 
indépendant du régime classique.

L’attractivité du régime micro-entrepre-
neur a été relancée par la réforme de 
2018 et le doublement des plafonds de 
chiffres d’affaires y ouvrant droit. Ils sont 
aujourd’hui majoritaires dans un certain 
nombre de secteurs, par exemple dans
l’artisanat de fabrication (85 600 micro- 
entrepreneurs dont 65 400 actifs, contre 
54 400 indépendants classiques), ainsi 
que dans les activités de services : net-
toyage, activités de réparation.
Toutefois, en 2019, seuls environ 75% 
sont réellement actifs et déclarent un 
chiffre d‘affaires positif. La part de pro-
jets dormants est plus élevée dans l’acti-
vité de taxi-VTC (42% d’inactifs).

Revenus moyens nets annuels (charges sociales déduites)

Indépendants classiques  et micro-entrepreneurs dans les principales 
activités artisanales (fin 2019)

Source : ACOSS-URSSAF – base : micro-entrepreneurs ayant déclaré un revenu - * données 2019 non encore
disponibles pour les travailleurs indépendants - traitement ISM

Source : ACOSS-URSSAF – traitement ISM

2018 2019*

Indépendant
classique Micro-entrepreneur Micro-entrepreneur

Métiers de bouche 24 800 € 3 621 € 4 025 €

Métiers du BTP 30 365 € 8 038 € 8 981 €

Métiers de 
fabrication 33 949 € 3 871 € 4 088 €

Réparation
automobile 27 459 € 5 160 € 5 663 €

Taxis - VTC 16 254 € 5 906 € 7 884 €

Activités de 
nettoyage 31 145 € 5 330 € 5 709 €

Réparations hors 
auto. 17 093 € 4 784 € 5 177 € 

Coiffure et soins du 
corps 16 555 € 4 655 € 4 934 € 

Métiers de bouche

Métiers du BTP

Métiers de fabrication

Réparation automobile

Taxis - VTC

Activités de nettoyage

Réparations hors auto.

Coiffure et soins
du corps

Nombre indépendants classiques

Nombre de micro-entrepreneurs

Dont micro-entrepreneurs
ayant déclaré un CA

70%

73%

76%

57%

58%

71%

Part de micro-entrepreneurs
ayant déclaré en CA

XX%

78%

84%


